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I

La Cigale et la Fourmi



La Cigale ayant chanté


Tout l’été1,


Se trouva fort dépourvue


Quand la bise fut venue :


Pas un seul petit morceau


De mouche ou de vermisseau.


Elle alla crier famine


Chez la Fourmi sa voisine,


La priant de lui prêter


Quelque grain pour subsister


Jusqu’à la saison nouvelle.


« Je vous paierai, lui dit-elle,


Avant l'oût2, foi d’animal,


Intérêt3 et principal4. »


La Fourmi n’est pas prêteuse :


C'est là son moindre défaut5.


« Que faisiez-vous au temps chaud ?


Dit-elle à cette emprunteuse6.





— Nuit et jour à tout venant7 


Je chantais, ne vous déplaise.


— Vous chantiez ? j’en suis fort aise :


Eh bien dansez maintenant. »




1. Ce trisyllabe, qui rompt la mesure des heptasyllabes, témoigne d’emblée du goût de La Fontaine pour le vers irrégulier alliant l’impression de naturel au plaisir de la diversité.

2. Août : la récolte des blés.

3. Somme versée chaque année en rémunération à la personne qui a prêté l'argent.

4. Capital, par opposition aux intérêts.

5. Comprendre : être prêteuse est le dernier défaut de la fourmi qui n'a pas l'imprudence de dilapider ses biens.

6. Le féminin, peu utilisé, a une connotation burlesque.

7. Pour le premier venu.





II

Le Corbeau et le Renard



Maître 1 Corbeau, sur un arbre perché,


Tenait en son bec un fromage.


Maître Renard, par l’odeur alléché,


Lui tint à peu près ce langage :


« Et bonjour, Monsieur du 2 Corbeau.


Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau !


Sans mentir, si votre ramage3 


Se rapporte à votre plumage,


Vous êtes le phénix4 des hôtes de ces bois. »


À ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie ;


Et pour montrer sa belle voix,


Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie.


Le Renard s’en saisit, et dit : « Mon bon Monsieur5,


Apprenez que tout flatteur


Vit aux dépens de celui qui l’écoute :


Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute. »


Le Corbeau, honteux et confus,


Jura, mais un peu tard, qu’on ne l’y prendrait plus.




1. Titre donné à des personnes qui remplissent certaines charges ou sont reçues dans un corps de métier.

2. Particule nobiliaire.

3. Chant.

4. Oiseau fabuleux au plumage magnifique qui renaît de ses cendres.

5. Rime pour l'œil avec flatteur.








III

La Grenouille qui se1 veut faire aussi grosse que le Bœuf



Une Grenouille vit un Bœuf


Qui lui sembla de belle taille.


Elle, qui n’était pas grosse en tout comme un œuf,


Envieuse2, s’étend, et s’enfle, et se travaille3,


Pour égaler l’animal en grosseur,


Disant : « Regardez bien, ma sœur ;


Est-ce assez ? dites-moi ; n’y suis-je point encore ?


— Nenni4. — M’y voici donc ? — Point du tout.


— M’y voilà ?


— Vous n’en approchez point. » La chétive pécore5


S'enfla si bien qu’elle creva6.


Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages :


Tout bourgeois veut bâtir comme les grands seigneurs,


Tout petit prince a des ambassadeurs,


Tout marquis veut avoir des pages7.





IV

Le Loup et le Chien



Un Loup n’avait que les os et la peau,


Tant les chiens faisaient bonne garde.


Ce Loup rencontre un Dogue8 aussi puissant que beau,


Gras, poli9, qui s’était fourvoyé par mégarde.


L'attaquer, le mettre en quartiers,


Sire Loup l’eût fait volontiers ;


Mais il fallait livrer bataille,





Et le mâtin 10 était de taille


À se défendre hardiment.


Le Loup donc l’aborde humblement,


Entre en propos11, et lui fait compliment


Sur son embonpoint, qu’il admire.


« Il ne tiendra qu’à vous beau sire,


D’être aussi gras que moi, lui repartit le Chien.


Quittez les bois, vous ferez bien :


Vos pareils y sont misérables,


Cancres, hères12, et pauvres diables,


Dont la condition13 est de mourir de faim.


Car quoi ? rien d’assuré : point de franche lippée14 ;


Tout à la pointe de l'épée15.


Suivez-moi : vous aurez un bien meilleur destin. »


Le Loup reprit : « Que me faudra-t-il faire ?


— Presque rien, dit le Chien : donner la chasse aux gens


Portants bâtons, et mendiants16 ;


Flatter ceux du logis, à son maître complaire :


Moyennant quoi votre salaire


Sera force reliefs17 de toutes les façons,


Os de poulets, os de pigeons,


Sans parler de mainte caresse. »


Le Loup déjà se forge18 une félicité


Qui le fait pleurer de tendresse.


Chemin faisant, il vit le col du Chien pelé.


« Qu’est-ce là ? lui dit-il. — Rien. — Quoi ? rien ?


— Peu de chose.


— Mais encor ? — Le collier dont je suis attaché


De ce que vous voyez est peut-être la cause.


— Attaché ? dit le Loup : vous ne courez donc pas


Où vous voulez ? — Pas toujours ; mais qu’importe ?


— Il importe si bien, que de tous vos repas





Je ne veux en aucune sorte,


Et ne voudrais pas même à ce prix un trésor. »


Cela dit, maître Loup s’enfuit, et court encor19.




1. Dans la langue classique, le complément d’un deuxième verbe se met avant le premier : qui veut se faire.

2. Diérèse.

3. Se tourmente, se torture.

4. Non point. S'emploie dans une réponse négative à une interrogation.

5. Créature stupide.

6. Éclata.

7. Jeunes garçons attachés au service d'un roi ou d'un grand seigneur.

8. Gros chien de garde.

9. Au poil luisant.

10. Gros chien.

11. Il entame la conversation.

12. Cancres et hères sont des synonymes désignant des hommes pauvres, sans biens.

13. Diérèse.

14. Ce qu’on peut prendre avec la lippe (les lèvres). Bouchée.

15. C'est-à-dire obtenu de force par l’épée.

16. Portants, mendiants : à l’époque classique, le participe présent pouvait s’accorder en genre et en nombre avec le terme auquel il se rapporte.

17. Restes.

18. S'imagine.

19. En poésie, on écrit indifféremment « encor » ou « encore » selon les besoins de la versification.





V

Le Rat de ville et le Rat des champs



Autrefois le Rat de ville1 


Invita le Rat des champs,


D’une façon fort civile2,


À des reliefs3 d'ortolans4.


Sur un tapis de Turquie


Le couvert se trouva mis.


Je laisse à penser la vie5 


Que firent ces deux amis.


Le régal fut fort honnête6 :


Rien ne manquait au festin ;


Mais quelqu’un troubla la fête


Pendant qu’ils étaient en train7.


À la porte de la salle


Ils entendirent du bruit ;


Le Rat de ville détale ;


Son camarade le suit.


Le bruit cesse, on se retire :


Rats en campagne 8 aussitôt ;





Et le citadin de dire :


« Achevons tout notre rôt9.


— C'est assez, dit le rustique10 ;


Demain vous viendrez chez moi.


Ce n'est pas que je me pique11


De tous vos festins de roi ;


Mais rien ne vient m’interrompre ;


Je mange tout à loisir.


Adieu donc. Fi12 du plaisir


Que la crainte peut corrompre ! »




1. Fable composée de quatrains d’heptasyllabes disposés en rimes croisées, à l’exception du dernier qui énonce la morale en rimes embrassées.

2. Polie.

3. Restes.

4. Petits oiseaux considérés comme un plat raffiné.

5. Faire la vie : ici, se livrer aux plaisirs de la table.

6. Honorable.

7. En train de manger.

8. Terme militaire. Être en campagne : être en déplacement.

9. Notre repas.

10. Adjectif substantivé : le rat des champs.

11. Je me flatte.

12. Interjection marquant le mépris.





VI

Le Loup et l’Agneau
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